	LES NOTIONS
	DEFINITIONS
	LES THEMES DANS LE PROGRAMME
	QUELLE APPROCHE NOTIONNELLE ?

	ORGANISATION DE L’ESPACE
	L’étude des milieux humanisés conduisent les géographes à chercher à comprendre comment les sociétés humaines s’approprient l’espace, mettent en valeur les ressources en tenant compte des risques, implantent leurs habitats, mettent en place des réseaux... l’ensemble de ces actions permettent de caractériser une organisation de l’espace.
	Notion transversale à tous les thèmes, notion centrale du programme
	Ici l’organisation de l’espace n’est plus « verticale » (relation société/milieu)  comme vue en seconde mais horizontale : relation entre les lieux ( qui se traduisent par des flux variés reliant les pôles plus ou moins importants et plus ou moins distants) : cette notion  étant centrale dans le programme, elle va être construite par les élèves au fur et à mesure ( analyse d’un aspect qui s’enrichit au fur et à mesure de l’année.

( notion dont on peut complexifier l’approche puisque les élèves la travaillent depuis la seconde.

	MONDIALISA
TION
	Concept flou qui se rapporte à l’ensemble des mutations qui tendent à mettre en concurrence, à l’échelle planétaire toutes les productions mais aussi les activités humaines. Elle est porteuse à la fois d’aliénation et de libération. Elle se fond dans un ensemble de processus complexes, connexes, qui marquent la fin du XXe : libéralisation des échanges de toute nature, révolution technologique et organisationnelle, domination d’un modèle socio-économique unique après l’échec des modèles colllectivistes et tiers-mondistes, la prise de conscience de la vulnérabilité et de l’unicité de la planète, l’émergence de la nouvelle économie et l’extension de la concurrence à toutes les activités humaines.


	La mondialisation, concept central du programme s’observe à toutes les échelles puisqu’elle rend interdépendants tous les espaces : le local (étudié en 1ère ) est un élément des réseaux des donneurs d’ordre etc. Le territorial en est l’expression politique, l’ancrage administratif. Les échanges s’effectuent ensuite au sein et entre ensembles régionaux.
	Son espace est un « méta-espace » ; un espace unique qui englobe tous les autres. On peut l’analyser autant comme un tout que comme un facteur de transformations et d ‘évolutions des situations locales , en sachant que le monde procède des flux qui relient l’ensemble des points du globe entre eux, dans l’enchevêtrement des réseaux et de leurs hiérarchies.

Un des paradoxes de la mondialisation est d’observer la résurgence de la dimension locale ou régionale. Attisée par les irrédentismes ou les intégrismes elle peut parfois déboucher sur des perversions, mais le plus souvent elle est un mélange inégal de résistance à une évolution, trop rapide et trop perturbatrice, et de saisie de toutes les opportunités de participation au système-monde. C’est pourquoi ce phénomène doit être appréhendé dans une approche multi-scalaire.

	DEVELOPPE
MENT 
	Stade supérieur de la croissance qui se caractérise par l’amélioration des conditions de vie de toute la population. Cela suppose une équitable répartition de la croissance économique.

Le développement doit aussi être durable : développement économique et social fondé sur une utilisation raisonnable des ressources. Ce mode privilégie la protection de l’environnement : il a pour ambition de satisfaire les besoins du présent tout en préservant les ressources qui seront nécessaires aux générations futures

Les niveaux de développement peuvent s’étudier à toutes les échelles : entre les Etats, les régions (exemple de l’espace méditerranéen), à l’intérieur d’un Etat, d’une ville….
	Notion centrale de la 3ème partie du programme mais transversale puisqu’étroitement liée à celle de mondialisation accentuant ainsi les contrastes de développement entre les Nords et les Suds.

Par ailleurs, dans le cadre de la mondialisation, il faudra envisager les différents modèles de développement
	La principale cause de l ’accroissement de la pauvreté est le renforcement de la concentration des revenus et de la richesse. L’exigence de développement ne concerne plus que les seuls pays pauvres puisque dans les pays riches  la pauvreté est réapparue ou s’est aggravée.

	PUISSANCE / SUPER PUISSANCE
	La puissance est un Etat qui dans le monde se distingue par son poids démographique et économique exceptionnel et surtout par le rôle qu'il exerce dans l'espace mondial.

Mais ce concept est difficilement quantifiable ; il résulte de plusieurs critères combinés (maitrise du territoire, poids démographique, capacité à produire et innover, rayonnement diplomatique, culturel….) et est une notion évolutive : des reclassement s'opèrent.

Pendant longtemps synonyme de conquêtes territoriales (empire maritime anglais, colonisation…). Aujourd’hui elle se mesure par la capacité à contrôler les réseaux et les flux qui organisent l'espace mondial.
Celle qui concentre tous ces critères est appelée soperpuissance.
	Notion centrale de la 2ème partie du programme car elle caractérise certains acteurs spatiaux majeurs à l’échelle mondiale
	Notion nouvelle a abordée sous l’angle spatial et qui doit permettre de montrer que le territoire est facteur de puissance. Elle s’étudie à différentes échelles : 

- l’Etat : les Etats-Unis,

- l’aire : l’Union européenne ou l’asie orientale

-la région : l’’Europe rhénane , la façade de l’Amérique du nord, la mégalopole japonaise



	AIRE DE PUISSANCE  
	C’est un espace aux limites floues qui constitue l’un des symboles de la mondialisation car il concentre les lieux du pouvoir à l’échelle mondiale, les activités de production, les capacités d’innovation d’où sa forte influence.
	
	

	ACTEURS
	Individu, groupe de personnes ou organisation auxquels on attribue un pouvoir d’agir de façon efficace sur l’espace géographique. Un acteur interagit avec d’autres acteurs.
	La notion d’acteur est également transversale : seuls les acteurs spatiaux changent en fonction des thèmes et des échelles.
	Notion déjà bien connue des élèves de seconde car ils ont au travers des différents thèmes (que ce soit à l’échelle locale, régionale, nationale ou mondiale) rencontrés les différents acteurs. Ils ont ensuite fait l’étude des acteurs spatiaux en première. Ici l’acteur est à étudier tout particulièrement à l’échelle mondiale (Etats, firmes, ONG…°

	INTERFACE
	- une interface est une ligne ou une zone qui introduit une rupture dans l’espace. L’interface est donc une des formes des discontinuités qui affectent l’espace. Elle s’oppose ainsi à la notion de gradient qui implique une progressivité des phénomènes dans l’espace.


- l’interface forme une limite entre deux espaces mais cette discontinuité n’interdit pas les échanges. Ces échanges font même partie intégrante de la notion d’interface. Ils naissent des différences qui existent entre les deux espaces situés de part et d’autre de l’interface. De plus, ces échanges ont des conséquences spatiales sur les deux ensembles situés de part et d’autre de l’interface.


- l’interface ne départage pas des ensembles dissemblables mais des ensembles dissymétriques c’est-à-dire où on observe les mêmes phénomènes mais à des degrés différents. La ligne qui définit deux espaces totalement dissemblables n’est pas une interface mais une limite d’après G. Di Méo.


	Cette notion est tout particulièrement développée dans la partie 3 du programme mais est néanmoins sous-jacente dès la 1ère partie dans sa dimension d’échanges et de ruptures.
	Notion déjà connue des élèves (dans le programme de seconde) qui avait pour  objet d’appréhender deux territoires au développemnt distinct. Cette notion était cependant étudiée de façon superficielle et non pour elle même.

Notion étudiée pour elle-même à travers l’exemple de la de la méditerranée.ww

	FRONTIERE
	Idée de régionalisation

Limite qui borne le territoire d’un Etat. 

Frontière : ligne de fracture : elles introduisent des effets dans l’organisation spatiale des territoires situés de part et d’autre de leur tracé.

Frontière : interface : dévalorisation du rôle de la frontière dans certains espaces qui  privilégient les échanges (renforcement non plus des frontières entre les Etats mais en périphérie).
	
	Notion déjà largement abordée en seconde tant dans son aspect « ligne de fracture » que « interface », voyant également toutes les formes d’organisation de l’espace qui en découlent (espace sécurisé, flux liés à l’inégal développement, espaces de coopérations transfrontalieres…).

En première fut développé l’idée de  la mobilité de ces frontières

En terminale, on revient sur la notion d’interface pour mieux en comprendre son dépassement, son effacement dans le cadre de la mondialisation..

	TERRITOIRE
	Tout espace socialisé, approprié par ses habitants, qque soit sa taille. Ces derniers ont en effet, une mémoire mais aussi une pratique, une représentation de cet espace. Un territoire est donc l’œuvre des hommes et on pourra appeler territoire, les espaces n’ayant pas forcément d’unité naturelle ou historique et n’étant pas polarisé par une ville ou organisé par un Etat.

Cette notion n’implique pas d’échelle précise ( elle est étudiée dans ce programme à toutes les échelles. (emboîtement).

Cette notion a également 2 acceptations différentes  dont la première relève du politique  et la seconde des comportements individuels et collectifs.

Les territoires sont la traduction d’une véritable géographie du pouvoir. Mais il semble que de plus en plus le pouvoir s’exerce de façon discontinue, non pas sur la totalité d’un espace, mais sur des lieux particuliers de cet espace et sur les relations entre ces lieux .
	Notion qui était  centrale dans le programme de première qui est ici transcendée par l’étude de la mondialisation
	( territoire  espace « approprié, exploité, artificialisé et dégradé » (G.Bertrand) : notion déjà abordé en seconde à travers le lien avec environnement et organisation de l’espace deux des notions centrales du programme.

( on note également la différence entre « la France et son territoire » qui doit avoir une lecture en terme d’aménagement et de soucis d’un équilibre et  « l’aménagement des territoires » : qui insiste sur l’idée d’acceptation de la diversité

( élargissement de la notion qui devient centrale, dans une approche multiscalaire visant à en montrer les disparités.

( territoires du fait de la mondialisation s’organisent de plus en plus de façon réticulaire ( c’est en terminale cet aspect qui est à approfondir, ainsi que l’idée de résistance des territoires à la mondialisation et donc à l’effacement de leurs frontières



	ETAT
	Au sens classique,  communauté d’hommes fixée sur un territoire propre, délimité par des frontière et possédant une organisation de commandement.

Ce qui interesse les géographes, c’est l’action de l’Etat sur le territoire. Sa défense, son aménagement, les grands équipements …car les décisions prises dans ces domaines ont des répercussions spatiales. L’Etat est donc un des acteur majeur de l’organisation de l’espace.
	Notion transversale car  les Etats sont des acteurs de la mondialisation mais non les seuls désormais. Ils sont concurrencés par les FMN, ONG….
	Empêtrés dans l’enchevêtrement des accords bilatéraux ou multinationaux et la privatisation qui découle de la mondialisation, les Etats semblent ne plus jouer le même rôle de régulation économique et sociale que par le passé. Ils sont bien souvent réduits au rang de simples acteurs spatiaux au même titre que les FMN ou les ONG

	GEOPOLITIQUE
	Etude des rapports entre le domaine du politique et de l’espace. D’une manière plus restrictive, la géopolitique étudie les rivalités de pouvoir entre des forces politiques opposées à propos d’un territoire.
	
	Etudié dans le sens large mais aussi dans le sens plus restreint (notamment concernant la construction de l’UE ou encore l’éclatement de certains espaces) en classe de 1ère

Elle est ici a associer au concept de puissance

	RESSOURCES / CONTRAINTES
	Contraintes : résistance des éléments de l'environnement qui créent des difficultés ou des limites à la mise en valeur d'un espace. Mais la géographie classique a abusé de ce terme en évoquant les "contraintes naturelles" décrites comme des gênes, ce qu'elles ne sont que dans des circonstances extrêmes et en tout cas relatives aux moyens dont disposent les sociétés analysées. Il faut donc les considérer comme des éléments des géosystèmes avec lesquelles composent les sociétés.

Ressources : moyens pour créer une richesse. Mais notion ambiguë en géographie car une ressource est toujours relative : elle n'existe comme ressource que si elle est connue et si l'on est en mesure de l'exploiter.
	
	Intégrées au géosystème, outils d'analyse des interrelations entre les hommes et leur environnement, elles ont déjà été étudiées en seconde (thème sur l'eau, nourrir les hommes,  les montagnes, les risques….) , le sont à nouveau en 1ère. 

En terminale, ces notions sont à rapprocher de celle toujours de mondialisation et de développement. Ce qui est développé ici c’est l’exploitation raisonnée des ressources dans le cadre de la mondialisation ( émerge ainsi l’idée de développement durable.

	ENVIRONNE
MENT
	L'environnement en géographie doit se comprendre comme l'étude de la relation entre les éléments naturels et les hommes. C'est tout ce qui nous entoure et agit sur nous (activités des hommes, cultures, institutions…). Il invite donc à définir l'espace non plus morphologiquement mais dynamiquement, en terme de flux, de communications et d'arrêts
	
	Notion transversale au programme de seconde

Ici elle répond plus nettement  à une demande sociale et un contexte politique

Notion qui permet d'appréhender aussi celle de citoyenneté notamment à travers l'étude de cas relative aux axes de communications transalpins posant la question des enjeux environnementaux en classe de 1ère
En terminale, c’est la question des mutations opérées par la mondialisation, de l’atteinte à l’environnement qui sont au cœur des préoccupations ( encore une fois à associer à l’idée de développement durable.

	DISPARITES SPATIALES
	Inégalités entre les espaces, dans les domaines économiques, sociaux, culturels…..On parle de disparités entre Etats, régions, villes pour désigner des différences quantitatives mesurables. Aussi ces disparités sont-elles sources de revendications


	
	

	DYNAMIQUES SPATIALES
	Changements des organisations territoriales tels que les changements dans les localisations d’activités, d’équipement, mouvements de populations….
	
	

	RESEAUX
	Aspect systémique et caractère binaire. Le réseau reflète la structure d’un ensemble d’interactions, de transactions entre individus, groupes, firmes. Les réseaux de transport et de communication sont soumis aux contraintes des espaces géographiques en même temps qu’ils affectent ces espaces.

Les réseaux peuvent être réels ou virtuels.

Le réseau peut être également perçu comme un territoire transactionnel discontinu ( vision dynamique (réseaux s’amplifient ou disparaissent).

( ils sont hiérarchisés et cette hiérarchisation contribue à la structuration des espaces (plus ou moins accessibles).

( les réseaux existent à toutes les échelles.
	
	Notion qui a déjà été abordée en seconde dans le cadre spécifique de l’urbanisation ( possibilité de commencer par un rappel de cette notion  et des concepts qu’elle sous-tend.

Ici elle prend une dimension nouvelle en étant associée d’une part à « territoire » d’autre part à « axes de communication ».

La notion s’enrichit grâce aux liens qui émergent avec les autres notions : approche nouvelle  à chaque fois.

Le réseau est lu comme outil d’intégration territorial và l’Europe.

 le réseau devient dans le programme de 1ère l’une des clés d’explication de l’organisation de l’espace.

En terminale, s’opère un changement d’échelle puisque cete fois ci le réseau est étudié dans sa dimension planétaire

	POLES
	Centre d'action autour duquel tout semble s'organiser : pôle d'attraction, de croissance, de développement…un pôle attire donc les migrations, les capitaux, les entreprises…

Métropolisation est la traduction spatiale de la polarisation opérée par les réseaux.
	Notion fondamentale qui permet d'expliquer l'organisation de l'espace en réseaux dont les villes constituent l'essentiel de ces pôles 


	Notion déjà abordée en seconde dans le cadre du chapitre sur les dynamiques urbaines mais c'est essentiellement au cours du programme de première et de terminale qu'elle prend pleinement sens. Elle permet de montrer que l'espace organisé en maillage est structuré par quelques grands pôles, plus ou moins directement reliés entre eux.

Elle permet une approche systémique en géographie.

C'est une des clefs de lecture du monde contemporain

	FLUX
	Courants d'échanges visibles ou non qui sillonnent un espace. Ils ont une origine, une destination, un trajet. Les flux sont canalisés par des réseaux dont les formes réticulaires structurent l’espace européen.
	(cette notion permet une approche dynamique et systémique des espaces
	Notion relativement nouvelle, qui cependant aura pu être abordée dans le programme de seconde dans le cadre du thème I, "Plus de 6 milliards d'hommes sur la terre" à travers l'étude des migrations

Notion par contre centrale dans le programme de terminale, dans le cadre de la mondialisation : "L'espace mondial se présente aujourd'hui comme un système marqué par la multiplication de flux de toute nature, IO"

	CARREFOUR
	Intersection de plusieurs lignes dans un réseau. 

C’est en fait une notion floue, espace où se nouent des relations, s’affrontent des idées, entrent en contact des civilisations et des cultures….ainsi, tout lieu est un carrefour par rapport à d’autres. 
	
	

	METROPOLE
	Très grande ville rassemblant une très grande masse  de population (ville millionnaire) et d’activités et dominant un territoire régional, national ou international. Cette domination d’un territoire est liée à la présence d’activités de commandement et de centres de décision dans les domaines politico-administratifs, culturels, économiques et financiers.

Souvent les métropoles résultent d’une « métropolisation » c’est à dire d’un accroissement de leur puissance sur les villes périphériques trop petites. Dans un contexte de mondialisation libérale, la métropolisation apparaît comme la forme géographique d’une recomposition d’un tissus économique naguère cloisonné par des barrières nationales.
	
	

	MEGALOPOLE
	Terme utilisé pour la 1ère fois par Jean Gottman en 1964 pour caractériser les villes situées sur le littoral de Washington à Boston. Il insistait sur le fait que des agglomérations autrefois distinctes s’étaient retrouvées réunies du fait de divers processus de croissance et d’exurbanisation. Ces mégalopoles correspondent également  à des modes de fonctionnement originaux, reposant sur des systèmes d’information et de transport, sur des répartitions d’activités originales car tirant partie de l’ampleur du rassemblement humain sur cet espace.
	
	L’étude porte ici sur l’Archipel Mégalopolitain Mondial (AMM) : espace dans lequel se concentrent des activités d’innovation et de commandement. Cet archipel marque conjointement l’articulation entre villes appartenant à une même région et entre grands pôles mondiaux . On y retrouve la mégalopole de la côte est des EU, celle du Japon de l’endroit,  l’arc rhénan et le grand arc de l’Asie pacifique ( d’où l’étude de ces trois espaces afin d’analyser la notion de mondialisation.

On étudie  également une aire qui pourrait constituer, après un développement, un nouvel Archipel : l’ensemble des métropoles du Mercosur ou semble s’ébaucher une mégalopolisation.

	CIVILISATION
	Les géographes emploient  le terme  de civilisation comme l’ensemble des traits matériels et moraux communs à un groupe de sociétés. 
	
	La notion est ici à rapprocher de celle d’identité que les élèves ont étudiés l’année précédente dans le sens où l’'identité va souvent de pair avec le territoire et touche à la conception qu'a l'individu de lui-même et de son environnement social. Cependant, ici l’idée de territoire est transcendé dans le cadre de la mondialisation. Est aussi sous-jacent avec cette notion l’idée d’uniformisation mais aussi de repli identitaire.

	CENTRE / PERIPHERIE
	(Attention, modèle d’organisation de l’espace et non un concept)

Façon de penser la différenciation de l’espace à tous les niveaux spatiaux, de la ville au monde.

Le centre se caractérise par  un certain pouvoir, une capacité d’innovation, une capacité d’attraction, une capacité d’organisation vis à vis des sous-ensembles territoriaux voisins.

La périphérie se définit négativement vis à vis du centre (dominée, abandonnée, délaissée, exploitée, annexée ou intégrée…)

Centre et périphérie n’ont pas une signification géométrique, ils ne correspondent pas à une opposition absolue, mais doivent se comprendre comme des notions relatives, l’écart qui les sépare étant très variable. Cette notion exprime des relations de domination et de dépendance
	
	Notion centrale en géographie, qui permet l'analyse de l'espace. On la retrouve à toutes les échelles.

Cependant, l'approche de cette notion semble renouvelée à l'échelle européenne  ; en effet, on ne parle plus d'un centre en Europe mais d'un cœur composé de plusieurs centres dynamiques.

Notion que l'on continuera à construire en terminale mais cette fois à l'échelle mondiale, où l'approche en est aussi renouvelée, puisque le programme invite à réfléchir non plus aux 3 grandes puissances mais aux trois grandes aires de la puissance dans le monde.
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